




Aussi appelé « Arbre de la Liberté », un 
tilleul a été planté à la fin de la Première 
Guerre mondiale, pour symboliser le ratta-
chement de l’Alsace à la France que l’Alle-
magne avait annexée en 1871. Fragilisé par 
des tempêtes successives, il a été abattu. 
Afin que perdure le nom de la place, un nou-
veau tilleul a été planté le 25 novembre 2013 
et baptisé « Tilleul de la Fraternité ».
Au n°1 se trouve une ferme appelée 
’S Schulzemichelshanse.
Avant 1850, cette ferme était située rue 
de l’Ecole et avait été construite en 1714 
par Hans Rohfritsch, un des fils de la ferme 
’S Schulzemechels, place du Général de 
Gaulle. D’où la dénomination ci-dessus: 
« chez Hans de la ferme Schulzemechels ».
C’était une des façons de dénommer une 
ferme reçue en héritage par un fils d’une 
autre ferme : la dénomination était alors 
composée du nom de la ferme d’origine suivi 
du prénom de l’héritier.
Au n°3, la ferme S’Boehme a été presque 
entièrement détruite suite à un incendie en 
1956. Elle est ainsi dénommée puisqu’une 
des occupantes aurait été originaire de La 
Bohême, région historique d’Europe cen-
trale, actuellement l’une des composantes 
de la Tchéquie avec la Moravie et une petite 
fraction de la Silésie.

Énigme M
Dans la venelle (gassel en dialecte) 
qui mène de la place du Tilleul à la rue 
Principale, quels motifs décorent les 
lampadaires ?   
•	 Des ballons ➜ J
•	 Des feuillages   ➜ L
•	 Des coquillages  ➜  N

Place du  
Tilleul
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Énigme L
Quelle forme a la feuille d’un tilleul ?

➜ ➜ ➜

N V E



Ferme 
’S Meyemort ’s 

Située au n°9 rue Principale, cette grande mai-
son à colombage était l’ancien presbytère de 
WEITBRUCH, démonté et remonté à la fin du XIX 
siècle à Griesheim-sur-Souffel. Le « Hoftnàmme » 
’S Meyermort’s provient de : Meye, de Meyer qui 
était le chef de la maison seigneuriale, et de Mort 
pour Martin, ancien chef de la colonge (Meyer) de 
la ferme ’S Meyjerje, 10 rue Principale.
Traditionnellement, l’agencement intérieur de la 
maison alsacienne était tel que représenté sur 
l’image ci-dessous. La pièce à vivre principale, qui 
servait de pièce d’apparat, se trouvait côté rue.
Cette ferme est une des dernières du village dont 
le toit est composé de tuiles alsaciennes dites 
« en queue de castor », d’où leur nom allemand 
« Biberschwantz ». Ces tuiles plates, disposées 
en écaille sur la toiture, sont en terre cuite.

Les auvents au dessus des fenêtres étaient destinés à empêcher 
les eaux de pluie de ruisseler sur la façade. Les murs en torchis 
(mélange de sable, de terre et de paille) étaient ainsi protégés 
des dégradations provoquées par les infiltrations d’eau.
Après la récolte du maïs, les habitants y accrochaient des bou-
quets d’épis.

Énigme N
Sur la façade principale 
de cette ferme, de quelle 
couleur sont les 3 sta-
tuettes ?

          ➜  A
  

          ➜  W

          ➜  Y
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Observez et trouvez ...
Trouverez-vous ces 2 pierres originales dans le mur 
qui longe la ferme S’Meyjèrje ?     

Dépendances démolies
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S’Meyjèrje    

Située au n°10 rue Principale, 
cette ferme colongère du 
Grand Chapitre de la Cathé-
drale de Strasbourg est l’une 
des plus anciennes du village 
dont la maison d’habitation 
date de 1750.
Le Grand Chapitre de la 
Cathédrale de Strasbourg est 
le collège de clercs, appelés 
chanoines, qui élisait l’évêque 
de Strasbourg et supervisait la 
gestion des biens de l’insti-
tution.
Comme l’Hôpital Civil de 
Strasbourg, la Cathédrale de
Strasbourg était propriétaire 
de terres agricoles dont la 
gestion était confiée aux 
cours colongères. 
Celles-ci, également appelées 
colonges, étaient nom-
mées Dinghof (en allemand 
« Ding » pour désigner 
l’assemblée et « hof » pour la 
cour) ou Meyerhof. 
Ces exploitations agricoles 
reposaient sur un pacte 
colonger (contrat) d’après 
lequel le propriétaire du sol, 
au cas particulier le Grand 

Chapitre de la Cathédrale de 
Strasbourg, répartissait entre 
plusieurs personnes des biens 
(fermes, terres) plus ou moins 
considérables à la condition 
d’une redevance annuelle.
L’exploitation agricole ayant 
cessé depuis 1840, les dépen-
dances importantes de cette 
ferme ont été démolies au fil 
du temps. Enfin il est à noter 
que la fermeture du soupirail 
(situé près de l’escalier) est 
en pierre et coulisse le long 
du mur, contrairement aux 
autres fermes où la clôture se 
faisait via un vantail en bois.

Ferme 
’S Meyjèrje



Ferme 
’S Florihanse

Située au n°14 rue Principale, 
cette ferme est ce qui reste 
d’une ancienne ferme appar-
tenant à la communauté des 
Chevaliers de Saint Jean, issue 
des Frères Hospitaliers de Saint-
Jean de Jérusalem, fondée vers 
1070 avant la première Croisade. 
Le Hoftnàmme d’origine était 
’S Wewerhanse « Wewer » pour 
tisserand et « Hans » pour Jean 
du fait que plusieurs générations 
de tisserands y habitaient.
En 1936, la ferme changea de 
Hoftnàmme pour prendre celui 
de ’S Florihanse : « Flori » pour 
Florian et « Hans » pour Jean. 
Cette dernière dénomination 
a suivi la famille qui s’y ins-
talla cette année-là, quittant leur 
ancienne demeure, ’S Florihanse, 
située rue de la Mairie et démolie 
depuis.
Jusqu’au début du XIXème siècle, 
les femmes enceintes étaient 
suivies par une sage-femme qui 
vivait dans la commune. Emilie 
EBLING, elle-même fille de sage-
femme, fut la dernière d’entre 
elles et vécut dans cette maison.
Clin d’oeil de l’histoire, les 
colombages en forme de losange 
situés sous les fenêtres sont sym-
boles de fertilité dans l’architec-
ture des maisons alsaciennes.

Énigme O
Quel symbole de la fertilité apparaît six fois sur la 
façade de la feme et sur le mur ?

•	  ♦    ➜  X 

•	  ♣   ➜  U

•	  ■   ➜  G

Mathilde GEORG, dernier appariteur

A également résidé dans cette ferme Mathilde GEORG, 
employée de La Poste. Elle fut le dernier appariteur du 
village jusqu’au début des années 1970. 
L’appariteur était la « voix » du Maire chargé de trans-
mettre les informations officielles, administratives et 
communales : communiqués du Maire, passages du 
ramoneur, du percepteur, du bouilleur de cru et autres 
commerces ambulants.
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Ferme

’S  Meyer’s

Cette ferme située au n°20 rue Principale 
dans le bas du village est la dernière ferme 
avant la Souffel, sur la route en direction de 
Dingsheim. La maison en briques construite 
en 1891 était celle de Joseph KLEIN. En 1880, 
ce dernier fut nommé maire de Griesheim-
sur-Souffel par le Bezirkspräsident suite au 
décès du maire précédent (Hippolyte KLEIN). 
Pendant l’annexion allemande (1871-1919), 
le district de Basse-Alsace désignait ce qui 
deviendra le département du Bas-Rhin. Le 
Bezirkspräsident était un président de district, 
équivalent à un préfet français. Chacun des 
trois districts d’Alsace-Lorraine possédait 
un Bezirkstag, une assemblée délibérante, 
constituée par des élus locaux. Le district était 
subdivisé en Kreise. Un Kreis allemand corres-
pondait à un arrondissement français. 
Sous l’ancien régime, l’abbaye de Marbach 
est propriétaire à Griesheim de cette ferme 
colongère ’S Meyers et de la ferme ’S Lenze 
(actuel n° 15 rue Principale). Cette abbaye 
est un ancien prieuré d’Alsace occupé depuis 
le XIIe siècle par des chanoines réguliers de 

Saint Augustin. Elle se trouve sur un terrain 
élevé au-dessus des communes d’Obermor-
schwihr et de Vœgtlinshoffen (Haut-Rhin) et 
fut vendue en 1791 au cours de la Révolution 
française. Le nouvel acquéreur fit pratique-
ment démolir entièrement les bâtiments de 
l’abbaye entre 1791 et 1806.

Abbaye de Marbach au XVIIIème siècle

Abbaye de Marbach aujourd’hui

Énigme P
Sur le toit de la grange, en levant bien la 
tête, vous y trouverez :
•	  Une parabole  ➜  Q
•	  Des tuiles rouges ➜  J
•	  Deux nichoirs ➜  T
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Le pont sur

la Souffel
Autrefois les berges de la Souffel étaient 
aménagées pour permettre aux agriculteurs 
de Griesheim-sur-Souffel et Dingsheim de 
débarrasser leurs chevaux de la sueur et 
de la poussière accumulées après une dure 
semaine de labeur.
La partie avant du Centre Culturel est d’ail-
leurs construite à l’emplacement de ce bain 
aux chevaux dit Rossschwemm.
Par la suite, avec la mécanisation agricole, 
les chevaux ont progressivement laissé 
place aux machines et n’ont plus été utilisés 
pour les travaux des champs. N’ayant plus 
d’utilité, le bain aux chevaux n’a pas été 
conservé.
En 1907, dans le village, on dénombrait 75 
chevaux qui représentaient la force motrice 
essentielle dans les fermes. Les « grands » 
paysans ou d’Rossbüüre possédaient des 
chevaux alors que les « petits » paysans, ou 
d’Kuehbüüre, se contentaient de vaches ou 
de bœufs pour labourer leurs champs.

Énigme Q
En continuant la balade, en longeant la 
Souffel sur le chemin piéton, l’un des 
deux bacs à fleurs a été offert par des 
habitants. Lesquels ?

•	  M. et Mme MULLER Francine  ➜ V  
•	  M. et Mme THOMANN André  ➜ L
•	  M. et Mme DISS Jean-Claude ➜  C
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Au n°13 se situe la ferme la plus 
ancienne du village, dénommée 
’S Bide.
Dans les fermes situées au 
n°1 (’S Keefer’s)  et au n°15 
(’S Baches) vivaient et travaillaient 
des tonneliers. Les fûts qu’ils 
fabriquaient étaient destinés 
aux paysans qui possédaient des 
vignes et produisaient le vin des-
tiné à la consommation familiale.
Autrefois les villages vivant en 
autarcie, les paysans fournis-
saient viande, légumes, lait et 
autres denrées alimentaires 
ainsi que le tabac, le houblon 
et le fourrage pour le bétail. Ils 
cultivaient également  le chanvre 
et le lin pour la confection de 
tissu. De nombreux artisans 
étaient établis dans la commune 
tels que les tisserands et les 
tailleurs d’habits. Les forgerons 
fabriquaient des outils agricoles, 
le maréchal-ferrand s’occupait 
des chevaux. Il y avait aussi 
un cordonnier, un barbier, des 
maçons.
Et bien sûr, il y eu des tavernes 
appelées «d’Wirtschàfte», lieux 
de détente et de convivialité 
où l’on venait prendre l’apéritif 
après la messe du dimanche, 
jouer aux cartes et échanger des 
nouvelles. On les trouva entre 
autres, au n°15 rue de l’École, ou 
place du Général de Gaulle, au 
n°2 avant de devenir la « Coo-
pé » et dans le bâtiment de la 
Poste. Le bistrot «Au Bouc» était 
quant à lui situé hors les murs, 
route de Strasbourg.
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Rue de

l’École

Au n°5, se trouvait au-
trefois une des fermes 
les plus importantes 
du village, la ferme 
’S Màtze qui com-
portait une grange 
dimière « d’Zeh-

nerschiir ». La maison 
d’habitation fut détruite en 1910 

pour insalubrité et fut remplacée par la 
grande maison jaune actuelle à l’architec-

ture du début XXème siècle.

Restaurant « A l’Aigle» en 1905. Par la suite, le bâtiment a été 
occupé par la Poste.

Ancienne forge route de Pfulgriesheim



Rue de 
L’Angle

Au n°16 rue de l’Angle se situe la ferme 
’S Lusche où un certain Hans LUSCH s’y maria 
en 1658. En observant l’entrée de la maison 
d’habitation, on remarque que les colonnes 
de soutènement sont en pierre de taille alors 
qu’habituellement elles  sont en bois. Cette 
distinction architecturale fut un signe de 
richesse de la famille ayant construit la ferme. 
Les fenêtres du rez-de-chaussée étaient 
munies de barreaux afin de protéger les 
chambres des servantes de visiteurs exté-
rieurs indésirables. 
Inauguré le 21 septembre 2019 lors de la 
journée internationale de la paix, le Jardin de 
la Fraternité accueille une œuvre d’art conçue 
et réalisée par les artistes Cathy GANGLOFF 
et Michel DEJEAN : «Le monument de la 
fraternité».
Tourné vers la paix et l’avenir, ce jardin est 
aménagé afin que les habitants du village 
s’approprient ce lieu de vie et de partage.
Au second plan, se trouve le presbytère de 
la paroisse de Griesheim-sur-Souffel qui est 
occupé depuis 1802 par le curé.

Énigme R
En haut  du porche de la 
porte d’entrée, figurent 
les initiales :
•	        LR  ➜  A
•	         JP  ➜  S
•	        CB ➜  M
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Énigme S
Quelle est la devise de la République 
Française présente sur l’oeuvre d’art ?
•	  FRATERNITÉ, ÉGALITÉ, LIBERTÉ  ➜  P
•	  ÉGALITÉ, FRATERNITÉ, LIBERTÉ  ➜  B
•	  LIBERTÉ, ÉGALITÉ, FRATERNITÉ   ➜  O

Plan du presbytère en 1883



Le moulin

La Souffel, qui prend sa 
source à Kuttolsheim 
pour se jeter dans l’Ill à 
La Wantzenau, a long-
temps été jalonnée de 
plusieurs moulins dont un 
à Griesheim-sur-Souffel, à 
l’ouest du village. Ce der-
nier a fonctionné pendant 
plus de 200 ans entre 
1660 et 1880.
Les agriculteurs y venaient 
faire moudre le grain 
jusqu’à ce que des mou-
lins industriels, mécanisés, 
ne fassent péricliter les 
plus petits.
Equipé de 3 aubes, ce 
moulin disposait également 
d’une plâtrerie: le gypse 
exploité dans les carrières 
du Kochersberg, était 
concassé dans le moulin 
avant d’être chauffé pour 
obtenir le plâtre.

Après son incendie, les 
pierres ont été utilisées 
dans l’édification de cer-
tains bâtiments du village.
Seuls subsistent encore les 
vestiges de la vanne qui 
assurait le fonctionnement 
du moulin. Le cimetière de 
l’église abrite les tombes 
des familles des meuniers 
qui l’exploitaient.
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Griesheim-sur-Souffel d’antan
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